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i« met «B face à» draz mtèmaa dt
cnRore : la coltiur* IntoiMT*, la en(-

La caltnre intensive

Dan* notra prorlnc* la cnltn» to-
teoilTa n'cat pnttoabla «ja'aoïtrèi de*
TiUcs on dca centrM inann(Bctnri«n
dan leiqiMls vlTout d«a iwinilait!oiia

M produlMitt abaohiiiiont rien de la

tetre «t itaaX àhUgt»» de recourir
pour lenr alinMOtatiaii, anx prodalta
<tn mM fonmte par les eoItlTatenre
«ni le* enlttrent t wt effet. Une telle

enltai* exige un fort capital d'exploi-
tation «ona f<»nie de madbinea nraM-
plM, d'emploi da beaucoup de maln-
d'oeimv et d'appUcat:on de grande*
quantité* d'onipato. Ootte «nltore

intenatre entslate anrtont en cnltare
maratclière «t permet de falra porter
aa aoil plnikina rficolte* dana une
mdme Mtoon. Ceat ainsi, par ex<-
pl«, qn'nne mteie pièce de terre \j^ar

nera ime piamltoe rficoite de radis
et da laitue, solTle d'une rfcoKe w
ponnnea de terre en prlmenrs pOan-
teea ea mCme temiM qu'on a fait le

aemla de radis et de laitue. Puis la

place de* pommes de «erre rteolteea

sera priae par dea nsTets, du céleri

ou.dëa choux d'hlTH'. Cette piëce
de terre donnera donc trois récoltes

en une seule aaiaon. Mais, on com-
prend que ce ayatème demnode, pre-
mièrement, une forte application d'en-

grais à laqudle le coltiTateur ne peut
répondre qu'en charroyant des en-
grâla animaux de la rUIe asses pro-
ciia du terrain cultivé pour rendre
peu onéreux ie cliarroya^e et en en»-
ployant dea engrais cajunerciaux et
chimiques. Il demanda, seconde-
ment,, un detioucbé certain et continu
sur les marchés des villes.Oette cul-
tare iotenslTe ne peut donc Stne pra-
tiquée qoe par un nombre relative-

ment restreint de citltivatenrs. Elle
peut encore se pratiquer avec avan-
tage pour la fourniture de fruits et
de légumes anx fabriques de conser-
ve* Sillmentalrea.

La culture eztensive

La culture «xtenslve demande une
bien ph» grande étendue de twre

qoa kk enitiira IntawlTe. Blls sa pt«-
aente, dana notre paya son* trots
fonnea distinctea : culture de oérCa-
1*% cultnre fourragère «t culture
mixte.

Culture des céréales

La cnltore de céréales se fait en
gnui^ anlonnl'liul, presque «xctnsl-
vement dana l'Oneat canadien ofi la
sol, vu l'absence de forêts, n'a paa
besoin d'être déboisé et est prêt pour
la charme dès la premlèra année qu'il
est mis en culture. Ce sol très fer-

tile donne comme première récolta
des cévéallM en abondance et «ontl-

nue h en donner pendant plustemi an-
née* consteutives, c'eat-àrdira tant
qu'il n'est pas envahi par lea mau-
vaises be'bes et tant qu'il ne donne
pa* de slgnea d'épuisement. Néan-
moins, l'on entrevoit déjft la moment
ott ce sol, apparemment Inépuisable,

exigera d'être soumis à une rotation
régulière i<nl forcera son propriétaire

& le aoumeitre & la cultnre mixte.

Culture fourragère

Les vieilles iterrea de la province de
Québec qui ont été soumises an rè-
^me de la culture des céréaiea pen-
dant une longue anccesslon d'année*
en aont rendues à ce point, depuis
lon^emps, et il a fallu recourir ft la

culture fourragère ou à la coltnra
mdxto pour les ramener & lenr fertir

lité première. Cette cuKoie fonna-
gère s'est faite, en premier lien, pour
la production de la viande. ï'^lai

cette Industrie nous a échappé^ dc^nol*

longtemps, pour devenir la 4>éicfailté

des graoda éleveora des ranches da
l'Ouest canadien et américain. Noos
l'avons remplacée depuis vingt-cinq
ans, par la culture fourragère en vu*
de la production du lait. ProducUon
de fourrage secs, de fuurragwi verts,

)de p&turagn d'enallagc^ sont les

traits caractéristiques de cette culture
et ils ont permis à llnduatrte laitière,

dans notre province, de prendre un
développement prodigieux.

Culture mixte

Ce dernier système se développa
dan* certaines réglons de notre pro-


